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D' EST A M P E S.
LA PLU PAR T de ces Sujetfont détaillés pour les faire
entendre, beaucoup plus qu'il
ne peuvent l'être dans l'exécu ..
rion : car pour rendre heureu ..
Cement un deiTein , 1Artifie ne
doit pas le voir tel qu'il fera fur
[on papier, mais tel qu'il eit
dans la nature. Le crayon ne
• difiingue pas une blonde d'un
brune, mais l'imagination qui
le guide doit les diftinguer. Le
burin marque mal les clairs &:
1 ombres, fi le Graveur n'i
A2.
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magine auffi les couleurs. De
même dans les figures en mou-
vement , il faut voir ce qui
précède & ce qui fuit, & don-
ner au tems de l'action une cer-
taine latitude; fans quoi l'on
ne faifira jamais bien l'unité du
moment qu'il faut exprimer.
L'habileté de I'Artiûe confiûe
à faire imaginer au Speaateur
beaucoup de chofes qui ne font
pas fur la planche; & cela dé-
pend d'un heureux choix de cir-
confiances, dont celles qu'il rend
font fuppofer celles qu'il ne rend
pas. On ne fauroit donc en-
trer dans un trop grand détail
quand on veut expofer des Su ..
jets d'Eftampes, & qu'on eft ab-
folument ignorant dans l'art,
..
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Au reûe , il eft aifé de com-
prendre que ceci n'avoir pas été
écrit pour le Public ; mais en
donnant féparémenc les eûam-
pes, on a cru devoir y joindre
l'explication.
QUATRE ou cinq perfonnages
reviennent dans toutes les plan-
ches) & en compofent à peu
près toutes les figures. Il fau-
droit tâcher de les diftinguer
par leur air & par le goût de
leur vêtement , enferre qu'on
les reconnût toujours.
1. JULIE eft la Figure princi-
pale. Blonde, une phyfiono-
mie douce , tendre , modefle ,
enchanrereûe. Des graces na-
Al
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turelles fans la moindre affe!\a-;
tion : une élégante Iimpliciré ,'
même un peu de négligenc
dans fon vêtement, mais qui
lui fied mieux qu'un air plus ar-
rangé: peu d'ornemens , toujour
du goût; la gorge couverte en
fille modefle , &. non pas en
dévote.
2. CL A 1RE ou la Confine,
Une brune piquante ; l'air plus
fin , plus éveillé, plus gai;
d' ne parure un peu plus ornée J
& virant prefque à la coquet·
terie ; mais toujours pourtant de
la modeftie &: de la bienféan-
ce. Jamais de panier ni à l'une
ni à l'autre.
•POU L A J U LIE. 7
3. S', PREUX ou l'ami. Un jeu-
'ue homme d'une figure ordinai- •
re; rien de difiingué ; feulement
nne phyfionomie fenfible & in ..
réreflanre. L'habillement trè ..
fimple : une contenance aflez t~
mide , même un peu embarralTé
de fa perfonne quand il eft de
fang.:froid ; mais bouillant &.
mporté dans la paflion.
i. LE BARON D'ETANGt ou
le père : il ne paroît qu~une
fois , &: l'on dira comment il
doit être.
). MILORD EDOUARD 0
l'Anglais. Un air de grandeur
qui vient de l'ame plu que du
fang; l'empreinte du çourage 8ç
Ai
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de la vertu , mais un peu de
rudelle & d'âpreté dans les
traits. Un maintien grave &.
floïque fous lequel il cache
avec peine une extrême fenfibl-
lité. a parure à l'Angloife ...,
& d'un grand Seigneur fans faf-
te. S'il étoit poffible d'ajouter
à tout cela le port un peu fpa-
damn, il n'y auroit pas de mal.
6. M. DE WOLMAR, le mari
de Julie. Un air froid & pofé.
Rien de faux ni de contraint i
peu de gefte , beaucoup d'ef-
prit, l'œil allez tin; étudiant les
gens fans affeûarion.
Tels doivent être à peu près
les caraûères des Figures. Je
pafle aux fujets des Planche •
POU lt L A JU LIE.
PREMIERE EST AM E.
Tome 1. Lettre XIV. pag. 87.
LE LIE U de la Scéne eft un
bofquer. Julie vient de donner
à fon ami un baifer coft [aporuo ,
qu'elle en tombe dans une ef-
pèce de défaillance. On la
voit dans un état de langueur
fe pan cher , fe laifler couler fur
les bras de fa Coufine , &. celle-
ci la recevoir avec un empref-
fement qui ne l'empêche pas de
fourire en regardant du coin de
l'œil fon ami. Le jeune hom-
me a les deux bras étendus
vers Julie; de l'un, il vient de
l'embraITer , &. l'autre s'avance
pour la foutenir : fon chapeau
eft à terre. Un raviflement , un
tranfport très-vif de plaifir 8ç
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c.1'allarmes doit régner dans fo
gefte & fur fon vifage. Julie
doi fe pâmer & non s'eva ..
nouir. Tout le tableau doit
refpirer une ivrefTe de volupté
qu'une certaine modeflie tend
encore plus touchante.
INSCRIPTION d~ la 1ft• Planch(.
Le premier baifer de
l'amour.
..
POUR. LA JULI!. 11
DEUXIE'ME ESTAMPE.
Tom. I. Lettre LX. pag. j43.
LE LIE U de la Scéne eft une
chambre fort Iimple, Cinq per-
(on nages rempliffent l'Eûampe.
Milord Edouard fans épée, Be
appuyé fur une canne, fe met
à genoux devant l'Ami , qui
eû affis à côté d'une table fur
laquelle font fon épée &. fon
chapeau, avec un livre plus près
de lui. La poûure humble de
l' Anglois ne doit rien avoir de
honteux ni de timide ; au con-
traire, il regne fur fon vifage
une fierté fans arrogance , une
hauteur de courage ; non pour
braver celui devant lequel il
s'humilie , mais à caufe de
l'honneur qu'il fe rend à lui:
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même de faire une belle aélion
par un motif de juûice & non
de crainte. L'Ami, furpris ,
troublé de voir l'Anglois à fes
pieds, cherche à le relever avec
beaucoup d'inquiétude & un air
très-confus. Les trois Speéta-
teurs , tous en épée, marquent
l'étonnement & l'admiration,
chacun par une attitude diffé-
rente. L'efprit de ce fujet eft
que le perfonnage qui eft à ge-
noux imprime du refpeél aux au-
tres , & qu'ils femblent tous à
genoux devant lui.
INSCRIPTION de la 2e• Planche.
L'héroifme de la valeur.
pOU R L A J ULIE: 11
TROISIEME ESTAMPE.
Tome II. Lettre X. pag. 79.
LE LIEU eft une chambre de ca-
bar et , dont la porte ouverte,
donne dans une autre chambre.
Sur une table, auprès du feu,
devant laquelle eft affis Milord
Edouard en robe de chambre,
font deux bougies, quelques let-
tres ouvertes, & un pacquet en-
core fermé. Edouard tient de la
main droite une lettre qu'il baifle
de furprife , en voyant entrer le
jeune homme. Celui-ci encore
habillé, a le chapeau enfoncé fur
les yeux, tient [on épée d'une
main, & de l'autre, montre à
l'Anglois d'un air emporté & me ..
naçant la Iienne , qui eft fur un
fauteuil à côté de lui. L'Anglois
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fait de la main gauche un gefte de
dédain froid &. marqué. Il re-
garde en même tems l'étourdi
d'un air de compaffion propre à le
faire rentrer en lui-même; &. l'on
doit remarquer en effet dans Con
attitude que ce regard commence
à le décontenancer.
INSCRIPTION de la 3e• Planche.
Ah jeune Homme! à ton
Bienfaiteur !
POU ~ L A J U L 1i. 1)
QUATRIEME ESTAMPE.
Tome II. Lettre XXVI. pag. 2.91-
LA SC~NE eft dans la rue devant
une maifon de mauvaife appa-
rence. Près de la porte ouverte,
un laquais éclaire avec deuxflarn-
beaux de table. Un fiacre efl à
quelques pas de-là, le cocher tient
la portière ouverte, &. un jeune
homme s'avance pour y monter.
Ce jeune homme eû S'. Preux
fortant d'un lieu de débauche
dans une attitude qui marque'
le remord , la trifiefTe , &. l'a-
barement. Une des habitantes
de cette maifon ra reconduit
jufques dans la .rue? & ~~ns
fes adieux on VOlt la Joye J 1Im-
pudence, & l'air d'une perlon-
ne qui fe félicite d'avoir triom-
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phé de lui. Accablé de douleur
&. de honte il ne fait pas même
attention à elle. Aux fenêtres
font de jeunes Officiers avec deux
ou trois compagnes de celle qui
eft en bas. Ils battent des mains
&. applaudiŒent d'un air railleur
en voyant paffer le jeune homme
qui ne les regarde ni ne les écou-
te. Ildoit régner une immodef-
tie dans le maintien des femmes
&. un défordre dans leur ajufte ..
ment, qui ne laille pas douter un
moment de ce qu'elles font, ôC
qui faûe mieux fortir la triûefle du
principal per[onnage.
lNscRIPTION de la 4c• Planche.
La honte & les remords
vengent l'amour outragé.
CIN.;
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CINQUIEME ESTAMPE.
Tome III. Lettre XIV. pag 76.
LA SCÉNE fe paffe de nuit, &.
repréfente la chambre de Julie,
dans le défordre ou cft ordinaire-
ment celle d'une perfonne mala-
de. Julie efl dans fon lit avec
la petite vérole; elle a le rranf ...
pOrt. es rideaux ferm 1s , étoient
entre-ouvert pour le paiTage de
fon bras, qui cft en dehors; mais
fenrant baifer fa main, de l'aurr
elle ouvre brufquement le ri-
deau, & reconnoiffant fon ami t-
elle paroit furprife, agitée, tranf-
portée de joye, & prête à s'élan-
cer vers lui. L'amant, à ge-
noux près du lit, tient la main
de Julie, qu'il vient de faifir ,
&. la baife avec un emportement
B
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de douleur &. d'amour dans lé
quel on voit, non - feulement
qu'il ne craint pas la communica ..
tion du venin, mais qu'il la dé-
{ire. A l'inûant Claire, un bou-
geoir à la main, remarquant le
mouvement de Julie, prend le
jeune homme par le bras, &
l'arrachant du lieu où il efl , l'en ..
traîne hors de la chambre. Une
iemme-deocharnb e , un peu âgée,
'avance en même tems au che-
vet de Julie pour la retenir. Il
faut qu'on remarque dans tous
les perfonnages une aaion très-
ive, & bien prife dans l'unité du
moment.
L'inoculation de l'amour.
~~
INSCRIPTIO de la 5e• Planche;
POU 1t LA J U L I~. 1.9.
---
SIXIEME ESTAMPE.
Tome III. Lettre XVIII. pag. 117.
LAS C t. N E Ce pafle dans la
chambre du Baron d'Etange ,
père de Julie. Julie eû aflife ,
& près de fa chaife eû un fau-
teuil vuide : fon père qui l'occu-
poit eft à genoux devant elle ,
lui ferrant les mains, verfanr des
larmes, & dans une attitude fup-
pliante & pathétique. Le trou-
ble, l'agitation, la douleur font
dans les yeux de Julie. On voit,
à un certain air de laflirude ,
qu'elle a fait tous fes efforts
pour relever fon père ou fe dé-
~ager; mais n'en pouvant venir
a bout , elle laifle pancher fa
tête fur le dos de fa chaife ;
comme une perfonne prête à fe
B2 .
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trouver mal ; tandis que feJ
deux mains en avant portent
encore fur les bras de fon père.
Le Baron doit avoir une phy-
{ionomie vénérable, une che ...
velure blanche, le port mili-
taire , &, quoique fupplianr;
quelque chofe de noble & de
fier dans le maintien-
INSCRIPTION de la 6~.Planche;
La force paternelle.
POUR LA J U L TE. .21
SEPTIEME ESTAMPE ..
Tome IV. Lettre VI. pag. 59.
LAS C É NE fe pafle dans ra-
venue d'une maifon de campa-
gne, quelques pas au-delà de la
grille, devant laquelle on voit
en dehors une chaife arrêtée ,
une malle derriere, & un Pof-
tillon. Comme l'ordonnance
de cette eftampe eû rrès-Iirn-
ple , & demande pourtant une
grande expreflion , il la faut ex...
pliquer.
L'A M 1 de Julie revient d'un
voyage de long cours ; & ,
quoique le mari Cache qu'avant
fon mariage cet ami a été
amant favorifé , il prend une
tell~ ,~nfiance dans la. vertu
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de tous deux , qu'il invite lui ..
même le jeune homme à venir
dans fa maifon. Le moment
de fon arrivée eft le fujet de
l'Eftampe. Julie vient de rem-
braffer , &. le renant Far la
main le préfente à fon mari ,
qui s'avance pour l'embraffer à
fon tour. M. de Wolmar , na-
turellement froid &. pofé, doit
.avoir l'air ouvert, refque riant,
un regard ferein qui invite à la
.confiance.
LEjeune homme, en ha it
de voyage , s'approche a ec un
air de ref~ea dans lequel on
émêle ", a la véri té , un peu
de contrainte &. de confufion ,
mais non pas une gêne pénible
ni un embarras fufpea Pour
ulie , on. voit fur fon vifage lX.
~ fon maintien un carac-
poU R L A J ULI!. ~J
tère d'innocence & de candeur
qui montre en cet inûant toute
la pureté de fon ame. Elle
doit regarder fon mari avec
une affurance modefie où Ce
peignent l'attendriffement & la
reconnoiffance que lui donne
un fi grand témoignage d'eûi-
me , & le fentiment qu'elle en
cft digne.
INSCRIPTION d( la 7c• Planche,
La confiance des belles
ames.
- ! ;1t
.... >
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HUITIEME ESTAMPE.
Tome IV. Lettre XVII. pag. 323-
LEPA YSAGE eû ici ce qui de-
mande le plus d'exaélirude. Je
ne puis mieux le repréfenter
qu'en tranfcrivant le paffage où
il etl: décrit.
, Nous y arrivâmes après une-
demie heure de marche , par quel.
ques [entiers ombragés er tortueu»
'lui montcient inftnfiblement entre'
les rochers, & n'avoient rien de
plus incommode que la longueur
du chemin. Ce lieu [olitair» for-
moit un réduit fauvage & deftrt,
plein de ces fortes de beautés qui
ne touchent que les amesfenfibles ,
& paroiffint horribles aux autres,
C
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Un torrent formé par la fonte des
neiges, roulait à cent pas de nous
une eau bourbeufe, er chllrrioit
avec fracas du limon , du fable
& des pierres. Derriere nous ,
une cha;ne de roches inacceJJibier
[éparoit f efplanade où nous étions
de cette partie des A Ipes qu'on
nomme les Glacieres , parce que
d'énormes flmmets de glace qui
s'accroiJJent inceffamment , les cou-
oren» depuis le commencement du
monde. Des forêts de noirs fa-
pins nous ombrageoient triflement
à droite ; un grand bois de chmes
ttoit à gaJJche au-de/à du torrent;
& , prefque à pic aef-dejJous de
nouS , cette imme.nfe plaine d'eau
que le lac forme au foin des mon-
fagnes nous flpartit des J'iches c8-
tes du pays de Yaud , dont le.
fP.té1ac/e était couronné par la
POU R LA J v L rs, ~1.
eime du majeflu(ux Jura.
Au MILIEU de ces grands &
ft rbes objets, le petit tèrrain
ou nous étions ha/oit les charmes
d'un fijour riant & champêtre.
Quelques ruiffiaux filtraient a tra-
vers les rochers, & roulaient fur
la verdure en filets de criflal •
.eue/ques arbres fruitiers fluva:..
ges mracinl! âtfns les .lïauteurs
panchoient leurs dtes fùr les nt..
tres. La terre humide étoi: cou..
verte d'herbe & de fleurs. En
compara~lt un fi doux réduit au»
objets qui tenuironnoient , il fem
blois que ce lieu défèrt dat ;tre
f afyle de deux amans échappés
[euls au bou/everfement de la na-
ture.
IL FAUT ajouter à cette def..
cription que deux quartiers dé
Cl
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rocher tombés du haut & pou":
vant fervir de table & de fiége
doivent être prefque au bord
de l'efplanade; que dans la per ..
fpettive des' côtes du pays de
Vaud qu'on voit dans l'éloigne-
ment, on diftingue fur le rivage
des villes de diftance en diûan-
ce, & qu'il eft néceflaire au
moins qu'on en apperçoive une
vis-à-vis de l'efplanade ci-deflus
décrite.
C'EST [ur cette efplanade que
font Julie & fon Ami; les deux
feuls perfonnages de l'Eûampe-
L'Ami pofant une main fur l'un
des deux quartiers lui montre
de l'autre main & d'un peu loin
des caraétères gravés fur les ro-
chers des environs. Il lui parle
en même tems avec feu ; on
}iç dans les yeux de Julie l'at~
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tendriffement que lui caufenr fes
difcours & les objets qu'il lui
rappelle; mais on y lit auffi que
la vertu préûde ; & ne craint
rien de ces dangereux fouvenirs.
. Il Y a un intervalle de dix
ans entre la premiere Eûampe
& celle-ci, & dans cet inter-
valle Julie ef] devenue femme
& mère : mais il efi dit qu'é-
.t~nt fille, elle hü[',_,it dans fôü
ajuûement un peu de négli-
gence qui la rendoit plus tou-
chante; & qu'étant femme elle
fe paroit avec plus de foin.
C'eû ainfi qu'elle doit être dans
la Planche feptiéme; mais dans
celle-ci, elle eft fans parure,
& en robe du matin.
INSCRIPTION de la Se Planche,
Les monumens des an~
cicnnes amours.

ESTAMPES POUR LA JULIE. 3 '
NEUVIÉME ESTAMPE.
Tome V. Lettre III. page 99.
U N falon : fept figures. Au
fond vers la gauche une table
à thé couverte de trois rafles ,
la théière, le pot à fucre, &c.
Autour de la table font, dans
le fond & en face, M. de
Wolmar , à fa droite en tour-
nant , l'Ami tenant la gazette ;
en forte que l'un ëc l'autre
voyent tout ce qui fe palle dan
la chambre.
..
A droite auffi dans le fond;
Madame de olmar affife te-
nant de la broderie; fa femme-
de-chambre afllfe à côté d'elle
& faifant de la dentelle ; fon
oreiller eft appuyé fur une chaife
Cf
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plus petite. Cette femme-de-
chambre, la même dont il eft
parlé ci-après, Planche onziéme,
efl plus jeune que celle de la
Planche ûxiérne.
SUR le devant, à fept ou
huit pas des uns & des autres,
eft une autre petite table cou-
verte d'un livre d'Eûampes que
parcourent deux petits garçons.
L'aîné, tout occupé des figu-
res , les montre au cadet; mais
celui-ci compte furtivement des
onchets qu'il tient fous la table
cachés par un des côtés du
livre. Une petite fille de huit
ans , leur aînée, s'eû levée
de la chaife qui eft devant la
lemme-de-chambre, & s'avance
leftement fur la pointe des pieds
vers les deux garçons. Elle
parle d'un petit ton d'autorité ~
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en montrant de loin la figure du
livre, êc tenant un ouvrage à
l'aiguille de l'autre main.
MADAME de Wolmar doit
paroitre avoir fufpendu fon tra-
vail pour contempler le manégé
des enfans : les hommes ont
de même fufpendu leur leaure
pour contempler à la fois Ma-
dame de W olmar & les trois en-
fans. La femme - de - chambre
eft à fon ouvrage.
U N air fort occupé dans les
enfans ; un air de contempla-
tion rêveufe &. douce dans les
trois fpeaateurs. La mère fur-
tout doit paroître dans une
extafe délicieufe.
INSCRIPTION de la!)e Planche.
La matinée à l'Angloife,
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DIXIÉME ESTAMPE ..
Tome V. Lettre IX. page 256 ..
UNE chambre de cabaret.
Le moment, vers la fin de la
nuit. Le crépufcule commence
à montrer quelques objets; mais
l'obfcurité permet à peine qu'on
les diftingue.
L~A "i i G~'un rêve pénible
vient d'agiter, s'en Jette à bas
de [on lit, & a pris fa robe-de ..
chambre à la hâte. Il erre avec
un air d'effroi, cherchant à
écarter de la main des objets
fantailiques dont il paroît épou-
vanté. Il tâtonne pour trouver
la porte. La noirceur de l'ef-
tampe, l'attitude expreffive du
perfonnage , fon vifage effar4
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doivent faire une effet lugubre
& donner aux regardans une
impreffion de terreur.
INSCRIPTION de la 1ce Planche.
Où veux-tu fuir? Le
Phantôme eil: dans
ton cœur.
J
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ONZIÉME ESTAMPE.
Tome VI. Lettre XI. page 19.
LA SCÉNi eft dans un falon,
Vers la cheminée, où il y a
du feu, eft une table de jeu à
laquelle font, contre le mur,
M. de WoImar qu'on voit en fa-
Ce , & vis-à-vis, st. Preux, dont
on voit le corps de profil, parce
que fa chaife eft un peu déran-
gée ; mais dont on ne voit la
tête que par derriere, parce
qu'il la retourne vers M. de
~olmar.
PAR terre eft un échiquier
renverfé dont les piéces font
éparfes, Claire, d'un air moi-
tié fuppliant , moitié railleur,
préfente au jeune homme la,
~ft ESTAMPES
;oue, pour y appliquer un fouf-
flet ou un baifer , à fon choix,
en punition du coup qu'elle
vient de faire. Ce coup eû
indiqué par une raquette qu'elle
tient pendante d'une main, tan-
dis qu'elle avance l'autre main
fur le bras du jeune homme
pour lui faire retourner la tête
qu'il baille & qu'il détourne
d'un air boudeur. Pour que le
coup ait pu fe faire fans grand
fracas, il faut un de ces petits
échiquiers de maroquin qui fe
ferment comme des livres , sc
le répréfenter à moitié ouvert
contre un des pieds de la table.
SUR le devant eû une autre
perfonne qu'on reconnoit , au ta.
blier , pour la femme -de - cham-
bre ; à côté d'elle eû fa ra-
~uette fur une -chaife. Elle'
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tient d'une main le volant élevé,
& de l'autre elle fait femblant
d'en raccommoder les plumes;
mais elle regarde à travers en
fouriant , la fcène qui fe paffe
vers la cheminée.
,,-
M. de W olmar un bras paflé
fur le dos de la chaife , comme
pour contempler plus commo-
dément, fait ligne du doigt à la
femme- de- chambre de ne pas
troubler la fcène par un éclat
de rire.
Claire , Claire! Les enfans
chantent la nuit quand
ils ont peur.
DOUZIEME
ESTAMPES POUR LA JULIE. 4I-
DOUZI:ËME ESTAMPE.
Tome VI. Lettre XI. page 288.
UNE chambre à coucher dans
laquelle on remarque de I'élé ...
gance, mais Cimple & fans
luxe ; des potS de fleurs fur la.
cheminée. Les rideaux du lit
font à moitié ouverts & ratta-
chés. Julie, morte, y paroît
habillée & même parée. 11 y
a du peuple dans la chambre ,
hommes & femmes , les plus
proches du lit font à genoux ,
les autres debout, quelques-uns
joignant les mains. Tous re-
gardent le corps d'un air touché
mais attentif; comme cher-
c?ant encore quelque Cigne de
\lIe.
~LAIRE efi debout aupres dlI
p
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lit , le vifage élevé vers le
Ciel, &. les yeux en pleurs.
Elle eft dans l'attitude de quel-
qu'un qui parle avec véhémen-
ce. Elle tient des deux mains
un riche voile en broderie,
qu'elle vient de baifer, &. dont
elle va couvrir la face de fon
amie.a N diftingue au pied du lit
. de Wolmar debout dans
l'attitude d'une homme trifte &
même inquiet, mais toujours
grave &. modéré.
DANS cette derniére Eftampe
a figure de Claire tenant le
oile eft importante & difficile
à rendre. L'habillement fran-
çois ne laifle pas aflez de dé-
cence à la négligence & au dé-
rangement. Je me repréfente
une robe à peigner trè:.-fimple,
arrêtée avec une epingle fur la
Of! 0 U R f.. A JU LIE. if
poitrine, & pour éviter J'air
mefquin , flotant & traînant un
peu plus qu'une robe ordinaire.
Un fichu tout uni noué fur la
gorge avec peu de foin; une
boucle ou touffe de cheveux
échappée de la coeffure & pen ..
dance [ur l'épaule. Enfin, un
défordre dans toute la perfonne
qui peigne la profonde afflic-
tion fans malpropreté, & qui
foit touchant, non rifible.
Dans tout autre tems, Claire
n'efl que jolie; mais il faut que:
fes larmes la rendent belle J ôt.
fur-tout que la véhémence de
la douleur foit relevée par une
noblefle d'attitude qui ajoute
au pathétique.
Cette Planche efl [ans INSCRII'TION".
N. B. La nouvelle Préface ou Entre-
lÎenfur les Romam,fe vmd flparemfn~
D2
APPROBATION.
J 'A 1 vû par ordre de Monfeigneur-le Chancelier les Eflampes pour la
1 ulie ~ ou la nouvelle Heloife ' & lû l' Ex-
plication de ces m2mes Eftampes : je crois
qu'on peut en permettre l'impreffion.
A Paris, ce 10. Février 1761•
GIB ER T.
P R IV IL É G E DUR 0 J.
LOU 1s , par la grace de Di u , Roi deFrance & de Navarre: A nos ame, Beéaux Confeillers \ les Gens tenans nos Cours
de Parlement, lames des Requêtes ordinai-
res de notre Hôtel, Grand Conïeil , Prévôt
cie Paris , Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieu-
renans Civils, & autres nos Jo iciers qu'il ap-
partiendra, Salut. Noire Amé NIC 0 LA S-
Bm:AVE 'Tl'TE DUCHU~l!, Libraire a Paris ,
TOI13 a fait expofer qu'il défireroir faire impri-
mer & donner au Public un Ouvra re qui a
pour titre: Pré/lUe de la Nouvelle Héloïft ..
ou Entret; n fur les Romans, avec le Recueil
I:Eflamptl; s'il Nous plaifoit lui accorder nos
Lettre. de Privilége pour ce néceflaire •A cu
ÛUSES, voulant favorablement traiter 1Ex-
pofanr , Nous lui avons permis & permet-
tons par ces Préfentes , de faire imprimer
ledit Ouvrage autant de fois que bon lui f~
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blera , &: de le vendre, faire vendre & débiter
par tour notre Royaume, pendant le tems de
lix années confécurives , a compter du jour de
la date des préfentes. Faifons défenfes à rous
Imprimeurs, Libraires, &: autres perfonnes de
quelque qualité &: condition qu'cil es foienr ~
d'en introduire d'impreffion étrangère dans au-
cun lieu de notre obéifrance; comme auffi
d'imprimcr ou/aire imprimer, vendre, faire
vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvra-
ge, ni d'cn faire aucun Extrait fous quelque
prétexte que ce puifrc être (ans la permiffion
exprefle &: par écrit dudic Expofane , ou de
crux qui auront droit de lui. 3 peine de con-
fifcation des Exemplaires contrefaits, de trois
mille livres d'amende contre chacun des con-
treven.ins , dont lin tiers 3 Nous, un tiers à
l'Hôtel-Dieu de Paris, & l'autre tiers audit
Expofant ou à celui qui aura droit de lui, &
de tous dépens, dommages & intérêts; à la
charge que ces Préfentes feront enregifirées
tout au long (ur le Regifire de la Communau-
té des Imprimeurs &: LIbraires de Paris, dans
trois mois de la date d'icelles; que I'irnpreflioa
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume,
& non ailleurs, en bon papier &: beaux carac-.
teres, conformément à la feuille imprimée.
attachée pour modele fous le conrre-ïcel des
Préfentes ; que l'Impétrant fe conformera
en tout aux Régiemens de la Librairie, &: no-
tamment à celui du 10 Avril I7t5 ; qu'avant
de l'expoïer CDvente, le MaDwfcrit qui aura
fervi de Copie à l'impreffion dedie Ouvra-
ge fera remis dans le méme état où l'Ap-
probation y aura été donnée, es mains de
notre très-cher & féal Cheralier , Chance-
4~
lier de France, le 6eur Dl LA MOIGNe,,;
lie qu'il en fera enfuite remis deux Exem-
plaires de chacun dans notre Bibliothèque
publique. un dans celle de notre Château du
Louvre, & un dans celle de notre très- cher &
féal Chevalier Chancelier de France, le lieur
DE LA MOIGNON, Je tout à peine de nul-
lité des Préfenres. Du contenu defquelles
vous mandons & enjoignons de faire jouir
ledit Expofane & (es ayans caufes , plei-
nement & pailiblement, [ans [ou{frir qu'il
leur foit fait aucun trouble ou empêchement.
Voulons quela copie des Préfenres qui fera
imprimée tout au long, au commencement
ou à la fin dudit Ouvrage, (oit tenue pour
duernent fignifiée • & qu'aux Copies' col-
lationnées par l'un de nos amés & féaux
Confeillers Secrétaires, foi foit ajoutée
comme à l'Original. Commandons au pre-
mier notre Hulflier ou Sergent, [ur ce re-
quis de faire pour l'éxécution d'icelles, tous
Ad:es requis & néce{faires , (ans demander
autre permi<1ion, & nonobflant clameur de
Haro, Charte Normande, & Lettres à ce
contraires. Car tel eû notre plailir. DONl-oE'
à VerCailles le troiliéme jour du mois de Mars,
l'an de grace, mil fept cens Ioixarne-un , &
de notre regne , le quarante fixieme. Par le
Roi en (on Conti il,
Signé, LE BEG U E.
Regijlré fur le Rtgijlre xv de la Chamhre
oyale& Syndicale des Libraiw & Imprimeurz
Ù Paris, No. 1.0; ,fot. 1.18 , conformément au
RigI ment dt 171.3, A Paris, le 7. Mar/176J•
§ign~lG. S A u GR A1N, Srndic.
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FAUTE A CORRIGE R
dans la Noar ELLE PRÉFACE.
Page 26. ligne r. n'ait plus rien
faire. Lifer, ait plus rien à faire.
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La tnrce Paternelle







Où veux-tu fuir? le f.=ton1(~dl dms ton cœur.
..
Claire!naire!I~3 enlans chantent la nuit quand ils on! pc r ,



